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			Jean Calvin

			Introduction

			Jean Calvin incarne l’une des principales figures de la Réforme qui modifie le visage religieux de l’Europe au XVIe siècle. Prédicateur talentueux et auteur de la somme théologique protestante par excellence, l’Institution de la religion chrétienne, Calvin est l’un des principaux propagateurs du protestantisme inspiré des premières thèses de Martin Luther (1483-1546). Il consacre toute sa vie à l’établissement d’un mode de vie et de pensée conforme aux Écritures. Écrivain de talent, il sait jouer avec les mots pour adapter ses discours au public visé, et innove en traduisant l’intégralité de ses traités latins en français afin d’en assurer une plus vaste diffusion. 

			Organisateur de la Réforme, il œuvre à la mise en place de l’Église de Genève, dans un premier temps, puis des Églises réformées en Europe. Il participe ainsi aux débats politiques de l’époque, notamment en ce qui concerne la séparation des pouvoirs de l’Église et de l’État. Si son influence est incontestable et son autorité reconnue, Calvin n’obtient cependant pas tous les suffrages et est confronté à de multiples réactions hostiles. 

			Informations clés

			
					Naissance ? Le 10 juillet 1509 à Noyon (France).

					Mort ? Le 27 mai 1564 à Genève.

					Apports principaux ? La mise en place de l’Église réformée (ministères, catéchisme et liturgie), ainsi que la restructuration du système éducatif. Par les mesures qu’il parvient à faire prendre aux dirigeants des villes, Calvin impose une discipline morale stricte. Sa principale innovation est d’avoir su formuler et transmettre en français les bases d’une nouvelle orthodoxie chrétienne, mais également d’avoir diffusé une théologie réformée dans l’ensemble de l’Europe. 

			

		


		
			Biographie 

			Les années de formation

			Fils de Gérard Cauvin (mort en 1531) et de Jeanne Le Franc (morte vers 1515), Jean Cauvin – qui transformera son nom en Calvin – naît dans une famille liée à l’évêché de Noyon. Son père – qui sera finalement chassé et excommunié en 1528 – y occupe plusieurs postes administratifs et destine son fils à une carrière ecclésiastique. Il obtient ainsi de l’évêché de Noyon des bénéfices (l’équivalent de bourses) qui permettent à Jean Calvin de suivre à Paris un premier cycle d’études à la faculté des arts, dont les cours sont dispensés aux collèges de la Marche (à l’automne 1520) et de Montaigu (1521-1525), où il obtient le baccalauréat et une maîtrise des arts. Le jeune homme poursuit ensuite son cursus à la faculté de droit à Orléans (vers 1526), puis à Bourges (vers 1529-1530), deux universités extrêmement réputées dans lesquelles il reçoit les enseignements de grands professeurs, tels que Pierre de l’Étoile (vers 1480-1537) et André Alciat (1492-1550). 

			Ces années d’apprentissage marquent Calvin de manière indélébile : la rigueur juridique conditionne sa pensée de façon remarquable et il suit les cours de grec de Melchior Wolmar (1497-1561), un adepte des nouvelles doctrines de Martin Luther. Ce dernier a publié en 1517 à Wittenberg ses 95 thèses contre les indulgences, texte fondateur de la Réforme. À l’issue de ses études de droit  – il est licencié ès lois en février 1532 –, Calvin achève son cursus en s’orientant vers l’étude de la littérature antique. Il rédige un commentaire du De Clementia de Sénèque (4 av. J-C.-65 apr. J.-C.), publié la même année à Paris et à Orléans (1532). 

			Des études classiques à la conversion

			Contrairement aux autres grands réformateurs de l’époque, Calvin n’étudie pas la théologie à l’université, de même qu’il n’exerce aucune charge religieuse puisqu’il n’est, à aucun moment, ordonné par l’Église catholique. Il entame, au terme de sa formation, une carrière d’enseignant qu’il commence au collège du Fortet. 

			Sa conversion a lieu au cours des années 1533-1534. Plus qu’une révélation, il s’agit surtout d’un long processus de « maturation de sa pensée » (« Introduction », in Œuvres, Paris, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 2010, p. XIV). En novembre 1533, il participe à la rédaction d’un discours donné par Nicolas Cop, le recteur de l’université de Paris. Consacré aux Béatitudes (Matthieu, 5), cet exposé n’est en réalité qu’un prétexte pour dénoncer les persécutions dont les nouveaux réformateurs sont victimes. Recherché, Calvin fuit Paris et sillonne incognito les routes de France, passant notamment par Angoulême et Poitiers, avant de quitter le royaume. Le 4 mai 1534, il officialise sa rupture avec l’Église romaine en renonçant à ses bénéfices ecclésiastiques. Il voyage et rejoint Bâle à la fin de l’année.

			Déclic ou pas, ces événements marquent un tournant dans son étude des textes. L’Antiquité gréco-latine laisse désormais place aux textes chrétiens. Son premier traité, écrit en 1534, aborde la question du sommeil des âmes entre la mort et le Jugement dernier, un sujet qu’il étayera et reprendra sous le titre de Psychopannychia (Le Sommeil des âmes, 1542). Il entame également la rédaction de la première version de sa Christianae religionis institutio, publiée à Bâle en mars 1536, sa future Institution de la religion chrétienne.

			La première vie genevoise de Calvin

			En juillet 1536, tandis qu’il se dirige vers Bâle, il s’arrête pour la nuit à Genève. Sous l’impulsion de Guillaume Farel (1489-1565), évangélisateur de la Suisse (l’actuelle Suisse romande) depuis 1524, le conseil de la ville a affirmé, en mai, son adhésion à la Réforme en abolissant une partie des rites catholiques (la messe) et en plaçant l’Écriture sainte au-dessus de tout. Farel supplie alors Calvin de rester pour procéder à l’évangélisation de Genève : « [Farel] vint jusqu’à une imprécation, qu’il plût à Dieu de maudire mon repos et la tranquillité d’études que je cherchais, si en une si grande nécessité je me retirais et refusais de donner secours et aide », confie-t-il (« Préface aux Commentaires des Psaumes », in Œuvres, p. 114). D’abord nommé à l’automne 1536 lecteur en la sainte Écriture, c’est-à-dire enseignant, il devient pasteur de l’Église de Genève quelques mois plus tard. À ses côtés, on trouve Mathurin Cordier (1479 ou 1484-1564), grand pédagogue et ancien professeur de Calvin au collège de la Marche, lui aussi gagné par les idées de la Réforme.

			Cette nomination entraîne un changement de statut pour Calvin : il a désormais en charge la cure des âmes d’une population hétérogène, dont il va falloir assurer l’éducation. La simplification de son message est indispensable et, surtout, il doit adopter le français comme langue d’expression, et abandonner le dialecte local. Il rédige à cet effet une Instruction de foi dont on use en l’Église de Genève, suivie d’une Confession de foi écrite par Farel. Deux ans plus tard, jugés trop zélés et trop stricts, et parce qu’ils refusent une trop grande tutelle de l’État sur l’Église – s’opposant ainsi à une partie du conseil de la ville mené par les libertins, soucieux de conserver un pouvoir laïc fort après l’émancipation de la tutelle du prince-évêque de Genève –, Farel et Calvin sont chassés de la ville à Pâques 1538, tandis que Cordier part pour Neuchâtel.

			À Strasbourg, Calvin devient théologien

			À l’été 1538, Calvin accepte l’invitation d’un réformateur alsacien, Martin Bucer (1491-1551). Il s’installe alors à Strasbourg, où il devient le pasteur et le professeur d’une école (appelée le gymnase) fondée la même année par Jean Sturm (1507-1589), qui entend appliquer une nouvelle pédagogie : ce dernier instaure notamment un système de classes nettement séparées, des examens périodiques et des promotions. Au gymnase, Calvin fréquente des humanistes et des réformateurs, parmi lesquels Wolfgang Capiton (1478-1541). Il reprend par ailleurs l’étude des textes bibliques, rédige de nombreux commentaires sur l’Ancien et le Nouveau Testament, et étoffe son Institutio dont il livre une deuxième édition en 1539. Son but est clair : « Préparer et former à l’étude de l’Écriture sainte les candidats à la théologie sacrée de telle sorte qu’ils puissent y avoir un accès facile et y progresser sans encombre. » (Jean Calvin cité dans Gilmont (Jean-François), Bibliotheca Calviniana. Écrits théologiques, littéraires et juridiques : les œuvres de Jean Calvin publiées au XVIe siècle, Genève, Droz, 1991-2000, n°39/4)

			Un nouvel élan pour la Réforme

			Les tensions politico-religieuses qui secouent Genève au début de l’année 1540 et la pression exercée par l’évêque de Carpentras, Jacques Sadolet (1477-1547), pour que la ville réintègre l’obédience romaine, poussent les Genevois à rappeler Calvin, qu’ils considèrent comme le seul capable de défendre leurs intérêts. L’ancien paria n’y arrive qu’en septembre 1541, avec Idelette de Bure, veuve et mère de deux enfants, qu’il a épousée en août 1540 et qui décèdera le 29 mars 1549. Il restera à Genève jusqu’à sa mort en 1564. 

			Au tournant des années 1541-1542, l’essentiel de la Réforme, répandue par Calvin, est en place. Le prédicateur consacre essentiellement le reste de sa vie à l’étude des textes bibliques et rédige plus de 250 sermons par an. Il participe également à la formation des ministres du culte en créant en 1559 l’Académie de Genève, des hommes du Consistoire (c’est-à-dire du conseil réunissant pasteurs, anciens et magistrats, chargés de veiller à la bonne tenue morale et religieuse de la communauté) et du Conseil de la ville afin d’encourager l’application d’une ligne de conduite conforme aux principes édictés. 

			Après avoir dicté son testament le 26 avril 1564, il reçoit les conseillers de la cité ainsi que ses collègues de la Compagnie des pasteurs et prononce deux discours d’adieu. Il meurt le 27 mai 1564 et est inhumé selon les dispositions prévues par la Réforme, c’est-à-dire sans pompe aucune, à Plainpalais.
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			Les Derniers Instants de Calvin.

		


		
			La mise en place de la Réforme

			L’action fondatrice de Luther

			Le 31 octobre 1517, Martin Luther, prieur du couvent de Saint-Augustin à Wittenberg depuis 1512, fait afficher sur les murs de la ville ses 95 thèses contre les indulgences. 

			Les indulgences

			Depuis la fin du XIe siècle, l’Église romaine accorde des indulgences, sorte d’allègement de la pénitence pour ceux qui participent physiquement, par le biais du pèlerinage ou de la croisade, ou financièrement à une œuvre pieuse. L’indulgence plénière, à partir du XIIIe siècle, dégage non seulement de la peine, mais aussi de la faute. Or, pour Luther, le salut est une grâce de Dieu, qui pardonne à l’homme pécheur, en raison des souffrances du Christ crucifié.



			Le 15 juin 1520, les propositions de Luther sont officiellement condamnées par la bulle Exsurge Domine (« Dresse-toi Seigneur ») émise par le pape Léon X (1475-1521). La réaction de Luther ne se fait pas attendre : il se révolte et brûle publiquement la lettre le 10 décembre. Il est excommunié quelques semaines plus tard, le 23 janvier 1521. Il organise alors la vie des communautés qui adoptent ses idées. 

			L’adoption de la Réforme et l’arrivée de Calvin

			Le mouvement de Réforme, ou Réformation, que Luther initie a des répercussions jusqu’en France. Si, en mars 1525, une offensive de la Sorbonne (c’est-à-dire de la faculté de théologie de Paris) est lancée contre les luthériens, à Zurich s’installe la première communauté évangélique. La Réforme essaime et d’autres communautés émergent comme à Bâle en 1527. Ailleurs, en signe de ralliement au nouveau mouvement, la messe est abolie : c’est le cas notamment à Berne en 1528 et à Strasbourg un an plus tard. La Réforme est adoptée dans plusieurs villes, par exemple à Neuchâtel (1530) ou encore à Genève, sous l’impulsion de Guillaume Farel, mandaté par les Bernois réformés. Le 1er janvier 1533, le prêcheur Antoine Froment (vers 1509-1581) prononce le premier sermon réformé sur la place du Molard. Deux ans plus tard, le 10 août 1535, le conseil des Deux-Cents – la nouvelle institution mise en place par la commune, après le départ du dernier prince-évêque de la ville – suspend la messe. Enfin, le Conseil général ratifie l’adoption de la Réforme le 21 mai 1536. 

			C’est dans ces circonstances que Calvin arrive à Genève pour la première fois, en juillet 1536. Il est immédiatement impliqué dans les affaires de réformation : avec Farel, il participe à la Dispute de Lausanne du 1er au 8 octobre, qui aboutit à l’édit du 19 octobre scellant définitivement le ralliement de la ville à la Réforme.

			Une Réforme pluraliste

			Il convient de préciser que le mouvement de Réforme n’est pas univoque et qu’il emprunte plusieurs voies, ne se conformant pas uniquement à la doctrine édictée par Luther. D’autres réformateurs, comme Thomas Münzer (vers 1489-1525) ou Ulrich Zwingli (1484-1531), qui jouent un rôle fondamental dans l’émancipation religieuse de la tutelle romaine d’une partie de l’Europe, défendent parfois des idées un peu différentes. Le pluralisme doctrinal entraîne alors, au sein même du mouvement, d’amples débats, voire de véritables dissensions sur des questions théologiques précises : c’est par exemple le cas entre Luther et Zwingli qui, un temps côte à côte, se déchirent autour du problème de l’eucharistie lors de leur rencontre à Marburg en 1529. 

			L’affaire des Placards (octobre 1534)

			En Europe, les réactions face au mouvement réformateur ne sont pas unanimes : si la Réforme est acceptée dans plusieurs villes de Suisse et du Saint Empire romain germanique, elle ne l’est pas dans le royaume de France. 

			Les 17 et 18 octobre 1534, des placards contre la messe sont affichés dans les villes françaises, dont Paris, et provoquent tumultes et répressions contre les luthériens. Dans les semaines qui suivent, Calvin quitte Paris pour Bâle, où il s’installe en janvier 1535. À Paris, la répression gronde, et le pasteur de Neuchâtel Antoine Marcourt (vers 1485-1561) diffuse son Petit traité sur l’eucharistie qui reprend les propos des placards contre la messe. Le roi François Ier (1494-1547) fait diriger une procession expiatoire ; plusieurs luthériens sont exécutés en février de la même année. Les réformés repentis sont amnistiés le 16 juillet 1535 par l’édit de Coucy. 
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